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1 Essai à transformer 
pour l'équipe des «gagneurs» 
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P
AS de t riomphalisme: 
au lendemain de sa vic­
to ire, l'équipe d'Arthur 
Paecht reste sobre. Le 

plus dur reste à faire . Mainte­
nant, il va fa ll oi r agir, 

, convaincre. 

Au calme, Arth ur Paecht 
réflé chit à l'organisation de 
son équipe. Son projet «n'est 
pas tout à fait môn, : «Je 
réfl échis à des thèmes. Je 
suis opposé à l'idée d'un 

1 
adjoint délégué à un service 

~ donné. J'ai une préférence 
pour les délégations transver-
sales. Les adjoints auront 
affaire à différents services , 
devront travailler ensemble 
dans des comités de projets. 
Une chose est sôre : chaque 
membre de la liste, élu ou 
pas, doit occuper une fonc­
tion . Par exemple dans un 
syndicat intercommunal, 
dans une commission ... C'est 
un facteur de dynamisme et 
d' intégration. Chacun doit se 
sentir concern é par tous les 
s ujets. ,, C'est aussi une 
façon, est ime Arthur Paecht, 

Mar ie-Ange Jacqu es 
MA RCILLAT BORDES 

Lucienne Michelin e 

Au travail ! Après une victoire sans 
triomphalisme, Arthur Paecht 
prépare son arrivée en mairie 

de rendre au personnel muni­
cipal la plénit ude de ses fonc­
t ions : «Les adjoints n'ont pas 
à faire le travail d'un chef de 
service. Je veux qu'ils aient 
en face d'eux une administra­
tion remotivée, compétente." 
En l'occurence, le futur maire 
réclame «un droit à expéri­
mentation". «On verra à 
l'usage, _si ça ne va pas, on 
reviendra sur le sujet ! ,, 

L'élection du maire et de 
ses adjoints aura l ieu 
dimanche. Dès le lendemain 
A rthur Paecht compte ren­
contrer les chefs de service 
et se mettre au travail. «J'ai 
déjà pris un cer tain nombre 
de rendez-vous, avec le pré­
fet, des administra tions. Mon 
souci, c'est de prendre 
connaissance des dossiers 
rapidement, de mettre tout le 
monde au travail. Il y a suffi­
sament de monde pour ça, 
des gens qui ont des 
diplômes et des compé ­
tences. " S'il peut compter 
sur une large majorité, Arthur 
Paecht n'en tire aucune satis-

faction partic uli ère. «Je ne 
cherchais pas à tout prix une 
majorité écrasante. Je ne pré­
vois pas de confli ts ! Il faut 
calmer le jeu ! ,, 

Face aux tren te-six 
«gagneurs", l' opposition dis­
pose de sièges : sept pour la 
liste de Maurice Paul, six pour 
celle de Patr ick Martinenq. 
Premier constat : on peut dif­
ficileme nt aujourd' hui parler 
de gauche plur ie ll e. Le PC 
garde trois sièges, le PS trois 
aut res et un sans étiquette. 
Les Verts avaient disparu de 
la liste. Le M DC, placé en 
onzième position, n'a pas 
d'élu. 

Mais la liste des conseillers 
municipaux que nous 
pub li ons ici, peut encore 
changer. Parmi ceux qui ont 
été élus hier, certains pour­
raient , d'ici dimanche, déci­
der de ne pas sièger. Maurice 
Paul, par exemple l'a laissé 
entendre. 

Caroline MARTINAT. 
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Michèle 
JOYAN 

Robert 
MORINI 
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BOUSBIH 
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Florence 
CYRULNIK 

Ala in 
CHAPPARO 
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BAVIERA 

Gabriel 
JAU FFRET 
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